
PERSPECTIVES CANADIENNES ET MONDIALES 
DES CÉRÉALES ET OLÉAGINEUX EN 2000-2001
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Prime accordée au blé dur

PRIX RÉELS FINALS DU BLÉ (1)
COMMISSION CANADIENNE DU BLÉ

Le 7 janvier 2000 Vol. 13 N° 1

On s’attend à ce que les cours mondiaux du blé se maintiennent autour des faibles niveaux qu’ils ont atteints en 1999-
-2000, et ce en raison de la persistance des stocks excédentaires à l’échelle mondiale et particulièrement aux É.-U.  Le
prix du blé roux de printemps de l'Ouest canadien (CWRS) de qualité supérieure devrait régresser par rapport au
niveau enregistré pour la campagne agricole 1999-2000, en raison du recul des primes commandées par le blé de
printemps et la teneur en protéines; par contre, le prix du blé de qualité inférieure devrait se situer au même point
qu’en 1999-2000.  Le prix des céréales secondaires sur les marchés canadien et mondial devrait subir une légère baisse,
principalement en raison de l’affaiblissement des cours de maïs aux É.-U.  Le prix mondial des oléagineux devrait
diminuer, essentiellement en raison de l'accroissement des disponibilités de soja et des prix baissiers du soja américain. 
Au Canada, le prix du canola et du lin devrait connaître une légère baisse par rapport à 1999-2000.

On prévoit que les superficies canadiennes consacrées aux oléagineux diminueront en faveur du blé de printemps, du
blé dur et des cultures spéciales.  La production totale de céréales et d'oléagineux devrait accuser un repli en raison de
la baisse des rendements.  Il faut se rappeler que les conditions favorables connues en 1999-2000 ont contribué à des
rendements records pour bon nombre de cultures.  On s'attend à ce que les exportations canadiennes de céréales et
d'oléagineux diminuent en 2000-2001, sous l’effet du ralentissement du rythme des exportations de blé et de canola. 

Les perspectives de marché pour 2000-2001 sont très préliminaires à ce point, du fait que la situation mondiale de l’offre
et de la demande est entourée d’incertitude.  Les présentes perspectives reposent sur l’hypothèse de conditions
climatiques normales dans les principales régions productrices de céréales et d'oléagineux du globe, et supposent une
certaine appréciation du dollar canadien par rapport à la devise américaine.

BLÉ

Monde
Selon les prévisions d’Agriculture et
Agroalimentaire Canada (AAC), les
superficies récoltées augmenteront
d'environ 3 % pour atteindre 222 millions
d'hectares (Mha) en raison de la faiblesse
des prix des oléagineux.  À part aux É.-U., le
blé prendra donc la place des oléagineux
dans les principaux pays exportateurs de
cette denrée, en raison de son prix
comparativement avantageux.  On prévoit
que la production augmentera pour
atteindre 600 millions de tonnes (Mt), par
rapport au volume estimatif de 584 Mt en
1999-2000.  Les disponibilités de blé
devraient grossir d'environ 1 % pour
atteindre le record de 731 Mt, puisque la
baisse des stocks reportés ne compensera
que partiellement la hausse de production.

Aux États-Unis, la superficie consacrée au
blé devrait fléchir légèrement; en effet, le
recul des superficies de blé d’hiver et de blé
dur sera partiellement contrecarré par la

hausse des superficies de blé de printemps. 
Par contre, on prévoit que les superficies
récoltées augmenteront de 1%, en raison du
moindre pourcentage d’abandon de
superficies, en supposant un taux normal de
pertes de blé d’hiver dues au froid.  Selon les
projections d’AAC, la production diminuera
de 2 % pour s'établir à 2,26 milliards de
boisseaux (Gboiss.), soit 61,4 Mt, volume qui
suppose des rendements près de la normale,

comparativement au rendement record de
43 boisseaux l’acre (2,87 t/ha) obtenu en
1999-2000.  Actuellement, on a une idée très
peu précise de l’incidence du temps chaud et
sec qui est survenu récemment dans les
plaines centrales de l’Amérique du Nord,
notamment dans les régions productrices de
blé de force rouge d’hiver (Hard Red Winter)
aux É.-U.  Toutefois, la production de blé de
printemps pourrait augmenter, car on s’attend
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à ce que les producteurs se détournent du
blé dur.  On estime que les disponibilités de
blé dans l’ensemble augmenteront de 1 % en
raison de l'accroissement considérable des
stocks de report.

On prévoit une hausse de quelque 2 % des
superficies consacrées au blé au sein des
pays de l'UE en raison de modifications
apportées au programme de subventions
visant les oléagineux, lequel favorisera un
certain délaissement de ces cultures au profit
du blé.  La superficie visée par le programme
de retrait obligatoire des terres de la
Politique agricole commune est maintenue à
10 %, mais on devrait observer un
délaissement de l'orge au profit du blé.  En
supposant un rendement près de la
moyenne, soit 5,94 t/ha (comparativement au
rendement de 5,72 t/ha obtenu en
1999-2000), on prévoit que la production
marquera une reprise de 6 % pour atteindre
le quasi-record de 102,5 Mt.  Compte tenu de
la faiblesse des stocks de report, les
disponibilités de blé de l'UE devraient
augmenter de 2 % pour s’établir à 119 Mt.

Demande mondiale
La consommation de blé à l'échelle
mondiale devrait grimper pour atteindre le
volume record de 597 Mt, en raison de la
croissance démographique et de la reprise
économique qui se poursuit dans les pays
asiatiques.  Le commerce mondial devrait se
maintenir aux alentours du niveau observé
en 1999-2000, soit 103,6 Mt,
comparativement à la moyenne
quinquennale de 101 Mt.

On prévoit que les stocks de fin de
campagne augmenteront de 2 %, la
production excédant la consommation pour
la première fois depuis 1997-1998.  Le ratio
stock/utilisation devrait se situer près du
niveau atteint en 1999-2000, soit 22 %.  Il
s’agit d’un ratio très faible par rapport aux
niveaux historiques, mais l’adoption par la
plupart des utilisateurs finaux d’une approche
« juste-à-temps » dans leur chaîne
d’approvisionnement fait qu’un tel volume de
stocks est jugé suffisant; cette situation
d’insuffisance relative des stocks ne
contribue que très peu à soutenir les prix.

BLÉ DUR

On s'attend à ce que les superficies
consacrées au blé dur augmentent en raison
de la hausse des prix de cette céréale; la
production devrait augmenter de 13 % pour
s'établir à 34 Mt.  L’augmentation des
superficies au Canada et dans les autres
grands pays producteurs sera en partie
contrecarrée par la contraction des
superficies aux É.-U.  Malgré la majoration

des primes associées au blé dur, les
emblavures américaines diminueront en
raison des changements apportés au
programme Crop Revenue Coverage (CRC). 
Le programme CRC sera fonction des prix à
terme, contrairement à la situation en 1999-
2000 où la couverture avait été établie en
fonction d’une prime excessive dont jouissait
le blé dur par rapport au blé de printemps.  De
plus, la couverture se limitera aux régions qui
produisent traditionnellement du blé dur.  On
s’attend néanmoins à ce que la production
américaine augmente de 20 %, en supposant
que les rendements retrouvent leur niveau
habituel.  Les disponibilités mondiales de blé
dur devraient augmenter de 10 % pour
atteindre 38 Mt.  Les échanges devraient
chuter de 4 % pour s'établir à 5,9 Mt en raison
d'un regain de production en Afrique du Nord
et dans les pays de l’UE, principales régions
importatrices, apès des chutes de production
causées par la sécheresse dans ces régions
en 1999-2000.  Les stocks de fin de
campagne devraient grossir de 19 % pour
atteindre 4,2 Mt, soit le volume le plus
important depuis 1992-1993.

PRIX DU BLÉ DUR ET 
DES AUTRES TYPES DE BLÉ

On prévoit que, dans les cinq principaux pays
exportateurs de blé, les disponibilités de blé
(blé dur exclu) se situeront près du volume
record enregistré en 1999-2000, tandis que
les stocks de fin de campagne augmenteront
de 2 % pour atteindre 55 Mt.  La concurrence
entre les exportateurs demeurera vive et
devrait maintenir le prix du blé près des
niveaux observés en 1999-2000, bien que les
cours du blé tendre rouge d’hiver (SRW) et du
blé de force rouge d’hiver (HRW) pourraient
augmenter légèrement suite à la baisse de la
production américaine.  Aux États-Unis, le prix
du blé de force d'hiver ordinaire (HWO), FAB
au golfe du Mexique, devrait s'élever pour
s'établir en moyenne à 110-120 $US/t pour
2000-2001 (de juin à mai), comparativement à
105-115 $US/t (prix estimatif) en 1999-2000. 
Le prix projeté pour le blé américain Dark
Northern Spring à 14 % de protéines
(DNS 14), FAB aux ports du Saint-Laurent, est
de 130-140 $US/t, ce qui correspond à une
baisse de 5 $US/t environ par rapport à
1999-2000.  Les primes que commande le blé
de printemps au Minneapolis Grain Exchange
devraient rétrécir, compte tenu de
l’augmentation attendue de la production de
blé de printemps aux É.-U.; quant aux primes
à la teneur protéique, on s’attend à ce qu’elles
diminuent, en supposant que la richesse en
protéines des récoltes américaines de blé de
printemps et de blé HRW se rapproche de la
normale.  Le prix du blé canadien CWRS est
généralement établi en fonction de celui du blé
américain DNS 14, tandis que celui du blé

canadien de qualité inférieure, comme le blé
de printemps Canada Prairie (CPS), est établi
en fonction de celui du blé de force d'hiver
ordinaire des É.-U.

On s'attend à ce que le prix du blé dur
diminue légèrement en 1999-2000, en raison
de l’abondance des disponibilités mondiales et
de l’augmentation des stocks.  Les
disponibilités des principaux pays
exportateurs devraient augmenter d’environ
8 %, tandis que la demande à l’importation
devrait chuter en raison de la baisse de la
demande en Afrique du Nord.  Le prix versé
pour le blé dur de force ambré (Hard Amber
Durum) no 3 des É.-U., FAB aux ports du
Saint-Laurent, devrait s'établir, en moyenne, à
environ 10 $US/t de plus que le prix du blé
DNS 14, à savoir autour de 140-150 $US/t,
comparativement à 150-160 $US/t pour
1999-2000 (prix estimatif de juin à mai).

On ne s'attend pas à ce que les subventions
à l'exportation influent fortement sur les
cours mondiaux du blé.  Les États-Unis n'ont
pas eu recours au Export Enhancement
Program depuis juin 1995; ils font
actuellement appel à des programmes d'aide
alimentaire et de crédit pour stimuler les
exportations et effectuent des paiements
compensatoires (loan deficiency payments -
LDP) pour soutenir les prix à la production. 
Par ailleurs, on prévoit que l’UE maintiendra
ses subventions à un niveau juste suffisant
pour combler l’écart entre le prix intérieur du
blé sur le marché européen et le prix à
l’exportation du blé américain de qualité
comparable.  

Il est toutefois vrai que les paiements LDP
influencent les prix mondiaux de la même
façon que le font les subventions à
l’exportation.  Pour 1999-2000, les paiements
LDP visant le blé sont évalués en moyenne à
0,47 $US/boiss. (17 $US/t) et, en principe, ils
auraient entraîné une baisse correspondante
des prix américains à l’exportation et donc du
prix mondial.

CANADA

La superficie de la récolte de blé autre que
le blé dur devrait augmenter d'environ 1,5 %. 
Même si l'on s'attend à ce que la baisse
relative des prix favorise le retour des
superficies consacrées au blé de printemps
vers le blé dur, le prix moindre des oléagineux
devrait occasionner un retour de certaines
superficies consacrées au canola et au lin à la
culture du blé de printemps.  En supposant
que des rendements de blé autre que le blé
dur retrouvent leur niveau habituel après avoir
établi un record en 1999, on prévoit que la
production s'élèvera à 20,7 Mt, ce qui
représenterait une baisse de 9 % par rapport
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p : prévision d'AAC, janvier 2000
Source : Commission canadienne du blé, Association des producteurs de maïs en Ontario et Winnipeg Commodity Exchange

Orge de premier choix de la CCB, extra
spéciale à 2 rangs

Orge n°1 OC rendu Alberta, cotée à la WCE
Maïs de l'Ontario, n°2 EC,
rendu Chatham

* Nota : les prix de l'orge fourragère pour 1989-1990 sont ceux de Thunder Bay.

CANADA : PRIX DE L'ORGE ET DU MAÏS

à 1999, et ce malgré l’augmentation attendue
des superficies.  Les disponibilités
devraient aussi diminuer d’environ 5 % et l’on
prévoit que la demande intérieure régressera
légèrement du fait que la faible augmentation
des volumes destinés à l’alimentation
humaine sera contrebalancée par une baisse
de l’utilisation fourragère.  On prévoit, en
raison du rétrécissement des stocks, que les
exportations diminueront de 4 % pour
s’établir à 14,2 Mt, soit bien en deçà de la
moyenne décennale (16 Mt).  Les stocks de
fin de campagne devraient diminuer de 8 %
pour atteindre le niveau exceptionnellement
faible de 5,5 Mt.

Les superficies ensemencées en blé dur
devraient grimper de 25 % en raison de la
hausse des prix, spécialement par rapport au
blé CWRS.  La production s'établira,
d'après les prévisions, à 4,9 Mt, ce qui
représente une hausse de 15 % , mais cette
hausse sera contrebalancée par des stocks
de report affaiblis.  On prévoit que les
disponibilités du blé dur se maintiendront à
6,2 Mt.  En outre, on estime que les
exportations diminueront légèrement pour
atteindre 3,8 Mt, en raison du ralentissement
de la demande mondiale à l’importation,
particulièrement de la part de l’Afrique du
Nord.  On s'attend à ce que les stocks de
fin de campagne augmentent de 8 %.

En Ontario, on s'attend à ce que le blé
d'hiver occupe à peu près la même
superficie qu'en 1999-2000, mais on
s’attend à ce que la production diminue,
dans l’hypothèse que les rendements
retournent à la normale par rapport aux
records atteints en 1999-2000.

AAC prévoit que le prix global réalisé par la
Commission canadienne du blé (CCB) pour
le blé CWRS no 1 variera, en 2000-2001, de
145 à 175 $/t en magasin à Vancouver ou
aux ports du Saint-Laurent (I/S VC/SL), le
point milieu ayant accusé une baisse de 5 $/t

depuis l'édition de décembre des perspectives
de rendement (PDR) de la CCB pour
1999-2000.  Cependant, le prix de vente du
blé de qualité inférieure, comme le CPS ou le
blé tendre blanc de printemps, devrait être
semblable à celui de 1999-2000, les recettes
du blé roux CPS n° 1 devant se situer entre
130 et 160 $/t, comparativement aux PDR de
1999-2000, qui atteignaient 131-161 $/t.  AAC
prévoit que les recettes du blé dur ambré de
l’Ouest canadien (CWAD) n° 1 se situeront
entre 165 et 195 $/t (I/S VC/SL) en 2000-
2001, comparativement aux PDR de la CCB
pour 1999-2000, qui se chiffrent entre 192 et
222 $/t.  On prévoit que le blé dur rapportera
20 $ de plus la tonne que le blé de printemps,
comparativement à 42 $/t en 1999-2000.

Pour plus de renseignements :

Glenn Lennox
Analyste du blé

Téléphone : (204) 983-8465
Courriel : lennoxg@em.agr.ca

CÉRÉALES SECONDAIRES

Monde
On s'attend à ce que la production mondiale
de céréales secondaires augmente de 11 Mt
(1 %), principalement en raison de la hausse
de production de l’orge.  Toutefois, à cause du
grossissement des stocks de report, les
disponibilités devraient augmenter de 12 Mt
pour atteindre le volume record de 1 042 Mt,
exerçant ainsi des pressions baissières sur
les prix.

Malgré la faiblesse des cours en 1999-2000,
les superficies ensemencées en maïs aux
É.-U. devraient être semblables à celles de
1999-2000, car les paiements compensatoires
ont maintenu le prix du maïs américain au
même niveau que le prix garanti.  La
production américaine devrait diminuer très
légèrement pour s'établir à 9,48 Gboiss.

(241 Mt), supposition faite de rendements
conformes à la tendance, soit
133,8 boisseaux/acre.  Les rendements
obtenus en 1999-2000 (134,5 boiss./acre)
n'ont été dépassés qu’une seule fois, en
1994-1995, lorsque le rendement avait atteint
138,6 boiss./acre, pour une récolte de
10,1 Gboiss.  On prévoit que les
disponibilités vont demeurer excessives et
augmenter de 2 %.  L’utilisation fourragère de
maïs aux É.-U. devrait demeurer inchangée,
tandis que la consommation humaine et
l’utilisation industrielle devraient marquer une
légère hausse en raison des faibles prix.  On
prévoit que les exportations augmenteront
d’environ 5 % par suite de l’accroissement de
la demande provenant du Moyen-Orient et de
l’Asie.  Toutefois, les exportations devraient
demeurer à des niveaux exceptionnellement
bas en raison de la perte de parts de marché
en faveur de l’Argentine et de la Chine.  Les
stocks de fin de campagne du maïs
américain devraient augmenter.

En Chine, la production de maïs devrait
demeurer élevée, comme en 1999-2000, pour
atteindre 125 Mt, comparativement à la
moyenne décennale de 110 Mt; cette
prévision suppose que la superficie récoltée
diminue légèrement et que les rendements se
situent près de la moyenne.  La Chine devrait
maintenir sa position d’exportateur net de
maïs, en raison de l’abondance de ses stocks. 
Toutefois, les exportations pourraient
enregistrer une baisse, car l’utilisation
fourragère intérieure augmentera par suite
des gros investissements engagés dans les
infrastructures.  

La production mondiale d’orge devrait
progresser jusqu’ à 139 Mt, principalement en
raison de l’accroissement des
ensemencements.  Les superficies et les
rendements ont accusé de fortes baisses au
cours des deux dernières années dans les
pays des douze États indépendants de
l’ancienne Union soviétique (notamment la
Russie, l’Ukraine et le Kazakhstan), à cause
du manque d’intrants et du temps inclément,
mais on prévoit un retour à des conditions
plus favorables.  Par ailleurs, la production
des principaux pays exportateurs devrait
également augmenter sous l’influence de la
reprise des prix, lesquels ont été soutenus en
1999-2000 par l’insuffisance des stocks d’orge
brassicole et la faiblesse des volumes
exportés par le Canada et l’Australie.  Les
échanges d’orge fourragère devraient
diminuer en raison de la réduction des
exportations de l’UE et de la baisse de la
demande à l’importation de la part des pays
de la Communauté des États indépendants,
bien que l’on s’attende à ce que les
importations d’orge brassicole augmentent
dans les pays asiatiques.   Enfin, on s'attend à
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ce que les stocks de fin de campagne
augmentent de 5 % environ.

Dans l'UE, la superficie d'orge récoltée
devrait accuser une baisse de  3 %, tout en
restant au-dessus de la normale.  Les
modifications qui seront apportées à la PAC
le 1er juillet 2000 prévoient l’abaissement des
prix d’intervention et le relèvement des
paiements directs basés sur la surface. 
Tandis que ces deux composantes de
l’Agenda 2000 devraient en gros se
contrebalancer, les abondants stocks de
report pourraient encourager
l’ensemencement du blé au détriment de
l’orge.  Dans l'hypothèse de rendements
conformes à la tendance (qui se situeraient
au niveau record de 1998-1999, soit
4,55 t/ha), la production devrait reculer de
2 % pour s'établir à 48 Mt.  On s'attend à ce
que les disponibilités diminuent de 5 %, en
raison d’une contraction des stocks de report
de l’ordre de 14 %.  L'utilisation intérieure
devrait peu changer, mais les exportations
devraient décroître de 10 %, pour s'établir à
8 Mt (céréales seulement), par suite de
l’amenuisement des disponibilités.  On
s'attend à ce que les stocks de fin de
campagne diminuent de 17 % pour s'établir
à 10 Mt environ, soit en baisse d’un tiers par
rapport à 1998-1999.  L’amenuisement des
stocks de l’UE devrait entraîner une baisse
des subventions à l’exportation, ce qui
devrait bien augurer pour les cours de l’orge
à l’échelle internationale.
 
On prévoit que la production d'orge de
l'Australie passera à 5,7 Mt, ce qui
représente une hausse de près de 20 %, en
raison de superficies et de rendements près
de la normale.  Les exportations d'orge
brassicole et fourragère devraient augmenter
grâce à la reprise de la demande de la part
des pays de l’Asie et du Moyen-Orient, et à
l’augmentation des stocks exportables.

Demande mondiale
On prévoit que la consommation
augmentera de 2 % en raison a) des
perspectives favorables observées dans
l'économie asiatique (situation qui devrait se
traduire par une consommation accrue de
viande et de bière), b) de la hausse de la
production et de la consommation dans les
pays des douze États de l’ancienne Union
soviétique et c) d’un accroissement de la
consommation de maïs aux États-Unis et en
Chine.  On prévoit que les échanges
mondiaux se maintiendront au même niveau
et que les stocks de fin de campagne
diminueront légèrement en raison d'une
consommation accrue.

PRIX

Le prix du maïs américain au golfe du
Mexique devrait diminuer de 5 $US/t pour
atteindre en moyenne près de 80 $US/t, du
fait que les stocks de fin de campagne pour
2000-2001 deviendront encore plus
encombrants.  Le prix moyen du maïs en
ferme aux É.-U. devrait diminuer pour se
situer à 1,75 $US/boiss., comparativement à
1,80 $US/boiss. en 1999-2000.  Le prix de
l'orge fourragère dans la région de la côte du
Pacifique au Nord-Ouest des États-Unis
devrait rester inchangé à environ 95 $US/t, en
raison de la vive demande et de l’insuffisance
des stocks exportables en Amérique du Nord.

CANADA

On prévoit que la superficie consacrée aux
céréales secondaires restera inchangée, mais
que la production diminuera de 4 % pour se
rapprocher de la moyenne à long terme.  Les
disponibilités devraient diminuer de 2 %
malgré une hausse de 7 % des stocks de
report.

On prévoit que la production d'orge
diminuera très légèrement, car la faible
expansion de la superficie sera amplement
contrecarrée par la baisse des rendements. 
Toutefois, les disponibilités devraient
augmenter quelque peu en raison de
l’accroissement des stocks de report. 
L'utilisation intérieure d'orge fourragère
devrait fléchir légèrement, supposé que le
cheptel bovin diminue en nombre et que la
production porcine augmente plus lentement
que prévu dans l’Ouest canadien.  Les
exportations d'orge brassicole devraient
augmenter.  Les exportations d'orge
fourragère sont aussi appelées à progresser
en raison de la présence accrue de stocks
exportables, mais elles resteront à des
niveaux exceptionnellement faibles.

Le prix hors-Commission de l'orge
fourragère devrait s'établir à 90-120 $/t
(rendu Lethbridge), comparativement à
100-120 $/t en 1999-2000.  Ce fléchissement
de prix est partiellement attribuable à
l’abondance persistante des stocks de fin de
campagne, soit 3 Mt comparativement à la
moyenne à long terme de 2,6 Mt.  Le prix
global réalisé par la CCB pour l'orge
fourragère de l'Ouest canadien (CW) no 1
devrait se maintenir au même niveau que les
PDR 1999-2000 de décembre, soit
115-145 $/t I/S VC/SL, tandis que le prix de
l'orge de premier choix Extra spéciale à
deux rangs devrait fléchir, passant de
178-198 $/t en 1998-1999 à 165-185 $/t.

Quant à l’avoine, on prévoit un repli de la
production et des disponibilités par rapport

à 1999-2000.  Toutefois, les disponibilités
d’avoine demeurent exceptionnellement
élevées.  On prévoit que les exportations
augmenteront tandis que la production
américaine continuera à régresser.  Les
exportations scandinaves vers les États-Unis
devraient aussi s'accroître; on s’attend à ce
que la Finlande et la Suède disposent de
stocks exportables en surplus, pour un volume
de 675 000 t, contre 510 000 t en 1999-2000,
en supposant un retour à la qualité et aux
rendements habituels.  Les rendements
obtenus en Finlande se sont situés en deçà
de la moyenne au cours des deux dernières
années, à cause de conditions
météorologiques défavorables.

Les prix de l'avoine canadienne suivent les
prix de l'avoine au Chicago Board of Trade
(CBoT), qui se chiffrent généralement en
dessous du prix du maïs coté au CBoT.  Le
point milieu du prix au comptant à la Bourse
de Winnipeg (en magasin à Minneapolis)
devrait se maintenir au même niveau qu’en
1999-2000, soit 120 $/t, par rapport à 132 $/t
en 1998-1999.

On prévoit une baisse de la production de
maïs, qui s’explique par le retour des
rendements près de la normale, car les
superficies devraient être identiques à celles
de 1999-2000.  On estime que les
importations s’accroîtront en raison d’une
contraction de 7 % des disponibilités
intérieures et de l’intensification de l’usage à
des fins industrielles.  On s'attend à ce que
les exportations diminuent après deux
années de niveaux élevés, à cause du
rétrécissement des disponibilités.  Par ailleurs,
l’utilisation intérieure à des fins fourragères
devrait diminuer en raison de la réduction du
cheptel porcin.

À Chatham, le point milieu du prix du maïs
rendu au silo devrait se maintenir à près de
105 $/t, et ce du fait que le resserrement
relatif des stocks sera contrecarré par la
reprise du dollar canadien.

Pour plus de renseignements :

Fred Oleson
Chef, Division de l’analyse du marché

Téléphone : (204) 983-0807
Courriel : olesonf@em.agr.ca

OLÉAGINEUX

Monde
La production mondiale des huit principaux
oléagineux (soja, graine de coton, arachide,
graine de tournesol, canola/colza, coprah,
palmiste et lin) devrait régresser légèrement
par rapport au volume record de 301 Mt
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obtenu en 1999-2000.  On prévoit que la
production mondiale de soja augmentera
légèrement. 

Aux États-Unis, les superficies consacrées
au soja devraient connaître une faible
augmentation, en raison du prix de vente
garanti qui s’avère attrayant dans le cas du
soja.  Partiellement grâce à la reprise
attendue des rendements, la production
devrait augmenter de 3,5 Mt environ pour
atteindre 79,1 Mt (2,91 Gboiss.), malgré
l’affaissement des cours et l’expansion
prévue des stocks de fin de campagne.

En Amérique du Sud, la récolte de soja de
la campagne 2000-2001 sera moissonnée au
deuxième trimestre 2001.  Au Brésil, les
superficies ensemencées et la production
devraient augmenter légèrement grâce à
l’amélioration des infrastructures et à
l’expansion des terres cultivables.  Ce pays
devrait continuer à livrer une vive
concurrence aux autres exportateurs de soja
et à maintenir de faibles stocks de fin de
campagne.  L'Argentine, de son côté,
s'attend à enregistrer une production moins
volumineuse à cause de l’affaissement des
prix.

On prévoit que la production mondiale de
canola/colza chutera d'environ 5 %, du fait
que la production au Canada, en Australie et
dans l’UE est appelée à diminuer par suite
de la probabilité d’une contraction des
emblavures et d’une baisse des rendements. 
La production de canola de la Chine devrait
se maintenir ou augmenter légèrement, pour
s’établir à quelque 9,7 Mt, en raison de la
hausse des prix intérieurs.  Cette hausse est
attribuable aux changements apportés aux
tarifs douaniers et aux contingents, qui
favorisent l’importation de graines
oléagineuses au détriment de l’huile
alimentaire.

La production mondiale de lin devrait
diminuer en raison de la baisse de
production au Canada.  La production de
l’UE devrait rester inchangée, mais elle
diminuera probablement au cours des
années à venir par suite de la réduction des
subventions accordées sur le marché
intérieur.

Demande mondiale
En 2000-2001, l’utilisation d'oléagineux
devrait augmenter légèrement pour atteindre
302 Mt, après avoir augmenté de 8 Mt en
1999-2000.  À l’échelle mondiale, les stocks
de fin de campagne des oléagineux
devraient reculer légèrement par rapport à
1999-2000.  Les échanges d’oléagineux
devraient augmenter de 2 Mt pour atteindre
59 Mt.  On s'attend à ce que la demande

mondiale de soja pour la trituration s’établisse
à quelque 138 Mt, comparativement à 133 Mt
en 1999-2000, en raison de l’augmentation
des volumes triturés aux É.-U. et en Asie.

TOURTEAU PROTÉIQUE 
ET HUILE ALIMENTAIRE

On prévoit que la production mondiale de
tourteau de soja augmentera de 4 Mt pour
passer à 110 Mt, en grande partie à cause
des disponibilités accrues de soja aux
États-Unis, au Brésil et en Argentine.  La
demande devrait rester inchangée au sein de
l'UE, par suite de l’essor de la production de
porc et de volailles, tandis que la demande de
tourteaux protéiques devrait augmenter en
Asie et en Amérique du Nord.  De plus, on
s’attend à un raffermissement des prix des
tourteaux protéiques par suite de
l’augmentation des revenus disponibles par
habitant et de l’accroissement de la
consommation de viande rouge et de volaille. 
En conséquence, les marges tirées de la
trituration devraient se raffermir et les volumes
triturés devraient augmenter, malgré
l’affaissement des prix de l’huile alimentaire.
 
On s'attend à ce que la production mondiale
des huiles alimentaires augmente en raison
d'une hausse de la production d’huile de
palme et du volume de soja trituré, hausse
que contrebalancera le recul des activités de
trituration du canola/colza, du tournesol et de
la graine de coton.  Les disponibilités d'huile
de palme devraient augmenter à mesure que
les palmiers approchent le stade de maturité
et commencent à produire.  On prévoit que
l’augmentation des échanges et de la
consommation d’huile de palme devrait
contribuer à empiéter sur les exportations et la
consommation d’huile de soja à plus long
terme.  La demande d'huile alimentaire en
Chine et dans les autres pays asiatiques
devrait rester vigoureuse, bien que cette
situation se traduira à terme par
l’intensification des échanges d’oléagineux au
détriment de l’huile alimentaire et des

tourteaux protéiques.  Enfin, on prévoit que la
consommation d’huile végétale augmentera et
que les échanges mondiaux de cette denrée
afficheront une faible hausse. 

PRIX

Le prix des oléagineux à l'échelle mondiale
devrait fléchir en raison de l’abondance des
stocks, lesquels surpassent largement la
demande.  Une augmentation des stocks de
soja de fin de campagne devrait peser sur les
prix du soja américain et les faire passer de
4,60 $US/boiss. en 1999-2000 (prix moyen
prévu) à 4,50 $US/boiss. en 2000-2001.  On
estime que le prix moyen du tourteau de soja
américain augmentera de 5 à 10 $US/tonne
courte en 2000-2001 pour s'établir à
145-170 $US/tonne courte.  On prévoit que le
prix mondial de l'huile alimentaire restera
faible par rapport aux cours normaux, ce qui
fera diminuer le prix moyen de l'huile de soja
américaine à 0,14-0,17 $US la livre,
comparativement au prix de 0,15-0,18 $US la
livre prévu pour la campagne agricole
1999-2000.

CANADA

La superficie de la récolte de canola devrait
diminuer de 6 % environ pour passer à
5,3 Mha, tandis que les rendements devraient
fléchir par rapport aux records atteints en
1999-2000.  Bien que la production soit
appelée à chuter considérablement pour
s’établir à 7,6 Mt, les disponibilités ne
devraient diminuer que faiblement à cause de
l’ampleur extrême des stocks de report.  La
trituration intérieure de canola devrait
augmenter légèrement, car les
transformateurs voudront profiter des marges
de trituration attrayantes et de l’abondance
des stocks, bien que les volumes de trituration
pourraient être limités par le manque de
débouchés pour l’huile de canola.  On prévoit
que les exportations de canola diminueront à
cause de l’intensification de la concurrence
livrée par l’UE et l’Australie dans les
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Superficie Rendement Production
Offre
totale Commerce Utilisation

Stocks de fin
de camp.

Ratio stocks/
utilisation

Prix
mondiaux 1/

(Mha) (t/ha) ................................ millions de tonnes ................................ (%) ($US/t)

Blé
1996-1997 231 2,52 583 691 102 576 115 20,0 184
1997-1998 228 2,67 609 724 102 585 139 23,8 143
1998-1999 225 2,62 589 728 101 592 136 23,0 119
1999-2000e 216 2,70 584 720 104 589 131 22,3 105-115
2000-2001p 222 2,70 600 731 104 597 134 22,4 110-120

Céréales secondaires
1996-1997 322 2,81 908 1 006 95 877 129 14,7 129
1997-1998 311 2,84 883 1 012 86 875 136 15,6 110
1998-1999 309 2,88 890 1 027 96 873 154 17,6 93
1999-2000e 304 2,88 876 1 030 95 875 156 17,8 75-95
2000-2001p 309 2,87 887 1 043 95 891 152 17,0 70-90

Oléagineux 2/

1996-1997 180 1,46 262 284 50 267 17 6,4 250
1997-1998 185 1,56 289 306 54 281 25 8,9 243
1998-1999 192 1,54 296 321 50 293 28 9,6 187
1999-2000e 195 1,54 301 329 57 301 28 9,3 170-190
2000-2001p 195 1,54 300 328 59 302 26 8,6 165-185

Nota : les totaux peuvent être inexacts en raison de l’arrondissent des chiffres.
/1  Blé : Hard Winter Ordinary, au golfe; campagne de juin à mai.
    Céréales secondaires : prix au golfe du maïs jaune n°3; campagne de septembre à août.
    Oléagineux : prix comptant à Chicago du soja jaune n°1; campagne septembre à août.
/2  Les huit principaux oléagineux sont le soja, la graine de coton, l’arachide (entier), la graine de tournesol, le canola/colza, le coprah, la noix de palme et le lin.

e : estimaitions préliminaires de l’USDA et d’AAC; p : prévision d’AAC, janvier 2000

Source : USDA, Oil World
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principaux marchés, à savoir le Japon, la
Chine et le Mexique.  Les stocks de fin de
campagne devraient diminuer mais demeurer
toutefois au-dessus de la moyenne à long
terme, tandis que le prix du canola canadien
devrait chuter de 10 $/t, pour s’établir entre
265 et 305 $/t, en magasin à Vancouver, en
raison de la surabondance des stocks
mondiaux d’huile de palme et soja.

En ce qui concerne le lin, les superficies
ensemencées devraient diminuer à cause
des faibles prix, et les rendements devraient
augmenter pour se rapprocher de la normale. 
Même si l’on prévoit que la production
diminuera de 20 %, les disponibilités
devraient augmenter de 10 % à cause de
l’abondance des stocks de report.  Les
exportations devraient passer à 0,6 Mt par
rapport au volume de 0,5 Mt prévu pour
1999-2000, et ce malgré que la demande de
l’UE soit appelée à rester faible.  Enfin, les
stocks de fin de campagne devraient
augmenter à un niveau encombrant, ce qui
fera fléchir les prix de 10 $/t pour les porter
215-255 $/t en magasin à Thunder Bay en
2000-2001.

La superficie consacrée au soja ne devrait
diminuer que faiblement, malgré la forte

chute des cours, en raison des faibles prix que
rapportent le maïs et le blé.  Les rendements
devraient diminuer pour se rapprocher de la
normale, ce qui se traduira par un
fléchissement de la production.  Les
disponibilités devraient diminuer faiblement,
car on s’attend que l’augmentation prévue des
importations ne compensera que partiellement
la chute de production.  La trituration de soja à
l'échelon national devrait se maintenir au
même niveau qu’en 1999-2000, en raison de
l’abondance de soja brut et de la bonne
rentabilité de la trituration.  Les exportations
devraient également maintenir leur rythme
quasi-record, du fait que les négociants tirent
parti du système de commercialisation basé
sur la traçabilité pour saisir des débouchés
haut de gamme pour le soja canadien.  Les
stocks de fin de campagne devraient
demeurer faibles.  Enfin, on prévoit que les
cours du soja fléchiront de 8 % environ pour
atteindre 205-245 $/t, en silo à Chatham
(Ontario) en raison surtout des prix baissiers
aux É.-U.

Pour plus de renseignements :
Chris Beckman

Analyste des oléagineux
Téléphone : (204) 984-4929

Courriel : beckmac@em.agr.ca
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